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Au Conseil Suprême i LA GUERRE TURCO-GRECQUE
Trois jours seulement nous sé-

[parent encore de la réunion du
Conseil Suprême, qui doit trancher
la question de l'attribution de la
Haute4>ilésie, Des dépêches télé-
graphiques annoncent même que
le Conseil Suprême profitera de
Cttccasion pour examiner bien d'au-
très problèmes: les sanctions, les
jugements de Leipzig, la famine en

ÏRussie, la question albanaise, enfin
lies affaires d'Orient. Ce serait bien
un vaste programme que celui-ci
qui comporterait un commence-
ment de liquidation des ditficultés
au milieu desquelles se débat l'Eu-
горе, liquidation pour laquelle les
[prévisions sont, encore à faire sur

plus d'un point.
Assurément, on ne peut que ga-

gner A empêcher les choses de
traîner en longueur. Si telle ou
telle question, qui dresse aujour-
' fhui des points d'interrogation des
îplus menaçants, avait trouvé sa
•solution au moment où elle s'est
imposée à l'attention, 0:1 n'aurait
pas aujourd'hui à nouer ou à trau-
cher des nœuds gordiens. Mais le
programme que les agences télé-
graphiques prétendent pouvoir être
mis à l'ordre du jour du Conseil
Suprême est d'une extension telle
que celle-ci est susceptible de de-
venir illimitée. Et alors ce ne se-
rait pins seulement l'affaire du
Conseil Suprême ; ce serait à une
Conférence des Alliés à en décider.
Le Coaseil Suprême a été coùvô-

qué pour une question déterminée.
Il faut en finir avec cet irritant

problème de la Haute-Silésie dont
.ik solution n'a que trop tardé et

qui, actuellement, est un brandon
menaçant de me tre le teu à l'Eu-
горе. Sans nul doute, le règlement
de la question silésienne entraînera
comme corollaire indispensable l'é-
ffude et la fixation des moyens
d'imposer à Berlin la volonté des
puissances alliées. En effet, les Al-
lemands ne se sont nullement gênés
de notifier de toutes façons que si
la Silésie tout entière ne leur était
pas attribuée, ils ne tiendraient
aucun compte des décisions de
l'Entente. Les sanctions à prendre,
le cas échéant, telle l'occupation
militaire de la Ruhr, viendront
donc sur le tapis. Ce sera toute la
question, des rapports avec l'Aile-

i

magot* qui surgira à nouveau dans
son intégralité

Le Conseil Suprême aura assez

d'ouvrage sur la table pour ne pus
se laisser aller à d'autres préoêcu-
pations qui, quelque- importance
que chacune est susceptible de re-
"vêtir en son genre, ne sont, en

somme, — sauf le règlement des
questions d'Orient—que secou-
daires ou, si l'on préfère, aecessoi-
ires. Tout le brouillamini qui existe
'ou qui couve comme le feu sous la
cendre, menaçant la paix de l'Eu-
горе, provient des agissements al-
lemands. La «Réte» que l'on avait
cru abattue, et h tort — car, en
même temps qu'elle a sauvé son
armée d'une ruine totale, l'Aile
magnq a conservé intacte, et c'est
Je grand point, son unité politique,
Te. même renforcée, — la « Bête »

prépare le retour offensif contre
lequel M. Clemenceau et la Con-
iérenice de la Paix avaient voulu
preudre leurs précautions. Clia-
cun de ses soubresauts met en pé-
irff l'œuvre du traité de Versailles,
à. l'exécution duquel est attachée la

paix générale.
Tout procède de l'Allemagne. Sa

main se retrouve partout. Chaque
agitation menaçant d'une confia-
gration, chaque convulsion avant-
eourrière d'un cataclysme a pour
cause génératrice une intrigue ger-
mauique. Berlin est le centre où
la tarentule monstrueuse qu'est
l'Allemagne tisse ses fils, les éten-
dant à Moscou,

bue à l'affermissement- de la paix
et est une garantie de sa durée. Si
déjà la Pologne n'avait pas pour
soi le droit, la justice et l'équité,
ce serait encore une raison suffi-
santé pour que la Haute-Siiésie lui
soit restituée.

A. de La jênquière.

Haiii Commissariat de la
Râpuplitjiia Française

Monsieur le Député,
Monsieur le Président de la Ré-

publique à qui je n'avais pas man-

qué de faire parvenir, le jour de
la Fête Nationale, les vœux des
Français de Coiistantinople,' me fait
savoir qu'il a été très touché de
cette expression de leur dévoue-
nient et de leur patriotisme.

11 m'est agréable d'être auprès
de voué l'interprète de ses vifs re-

îlierciements que je vous prie de
bien vouloir transmettre à notre
Colonie.
Recevez, Monsieur

les assurances de ma
tion t ès distinguée.

Signé

e Député,
considéra-

PELLE

LES MATINALES

Tout ce qui diminue la capacité
malfaisante de l'Allemagne çontri-

La mort de Caruso nous a été annon-

cee en lieux itt/ikes Jiiwtio -«/со tmtpt&x
L'actualité mondiale est trop absorbée

par des événements politiq es et mili-
taires pour que la fin d'un grand ténor

puisse encore y avoir le retentissement

qu'elle n'elU pas manqué d'avoir eh d'au-
très circonstances. ït fitt line époque —

combien bout cela est déjà loin de nous,—
Où le moindre déplacement de ce roi

des chanteurs, la plus insignifiante de
ses mésaventures faisait couler des flots
d'encre à travers les dux mondes,
plusieurs semaines dutahL iSbus avons

à peine le temps aujourd'hui de nous

apercevoir qu'u e merveilleuse voix

dopera, la plus célèbre peut-être du
monde entier, vient, de s'éteindre. A

tout prendre, au fond, dira-t on, cr

n'est qu'un homme de plus qui a cesse

de vivre, comme tant d'antres, en même

temps que tant d'ohléci dbnl l'âme va-

4 lait peal-êtrc ïnicux que celle de Caruso
elicbrc que leur destin ne l iir permi
pas de sortir de J'ombre ci dfe (a riic'

diotrit* №ais la qualité de l âme im-

porte peu à l'art pourvu que l'artiste en

mette le meilleur et le plus dans son

in'erprélalion de. la vie, de la musique>
de la liai lire et du rêve. G'etfî et qui
fait que nous ht Vûyons plus en Carusi
l'homme quelconque qu il a cessé d'être
en tant qu individu social r.fXis les liéro
divers qu'il incarna pour impressionna
ma tre imagination euehunier notre oui,

et émouvoir noire cœur Ht ces incarna-
lions furent si diverses, si triomphales,
si exceptionnelles entourées d un n i

luxe d indiscrétions, tapageuses, ciure-

coupées de tant d'aventures scaridaleu
ses, qu'il peut paraître étrange aiia

admirateurs de Caruso de voir s'en aller
« le ténor y dans line sortie si discrète
Lui-même s'it avait pu voir ça пей,
pas manqué de faire la grimace
Eh quoi, se serait-il dit,ce n'est que cela
la gloire, ma gloire ?
Dans La cacophonie des musiques de

l'après-guerre, nous avons tôt fait de

perdre le sçns de la mesure cl le souvenir
des rossignols d'antan.,..

VIDI

France et Vatican
Arrivée Цц aouce a Paris
Paris, 3, T. П. K. — Mgr Geretli est

arrivé a Paris, mardi soir. Ce matin, il fui
reçu par M. Briand.

Les diflerents journaux reproduisent le?
déclarations de Mgr Geretti qui marqua sa

satisfaction d être le premier agent de la

reprise des relations diplomatiques entre
le Vatican et la France. Il assura qu'il
venait pour travailler à la paix et à la
с >ucorde de tous les citoyens de bonne
volonté. Il 1 appela qu'il avait déjà trouvé
un accueil favorable auprès d'une autre
grande République, celle des Etats-Unis.

Communiqué officiel hellénique
du 1er août

Sur le front, calme»

Sectêu? fiu Méandre.— îles
détachements ennemis ayant j butin de guerre pris à l'ennemi sont al

voulu traverser le Méandre ont
été repoussés.

Général PAPOULAS

A Smyrne
Un convoi de prisonniers turcs, offi-

ciers et soldats» au nombre de 1300 est

arrivé à Smyrne. Plusieurs canons Ct du

Bombardement d'Angora
On mande d'Eski-Chéhir,en date

du 3 août, qu'une escadrille d'à-
vions de bataille a survolé Angora
etj<Té plusieurs bombes stîr les,
édifiées militaires, les camps et les î
lignes de chemin de fer, occasion- Lessives des kemalistes ont ebianlé la si-
nant d importants dégâts: L artii-1 Luationdu eabinet d*Angora. Gelui-ci son-

? eûH-airjenrte tu -ejue a ouvert;
.,erait aresi |e poaVoir.

un teu violent contre les avions;».
mais ceux-cijjsont retournés| rSOUVCHCS У АшСПвЗ

tendus en cette ville.

Les Turcs se préparent
fiatis, â .A .T .L— La pidsse parisienne

est informée d'Anatolie que les Turcs se

préparent à opposer une résistance achar-

née.

Les lignes de bataille ont été considé-

rablement renforcées.

Le Cabinet d'Angora
Le Times apprend que les défaites sue-'

grecs
indemnes à Eski-Chéhir.

*
* *

Des informations de scitéce
aUfÔéiséét dit une dépêche
d*Athènes, assurent que le (1er
nier conseil de guerre de Ilu
tahié a pris des décisions d'une
eortrême importance. Ii est
question de pousser au besoin
ta ligne d'oceuprttléib ttètléni
qué, mcisië au délà d'Angora,
le but de l'état-major étant la
—ЦМ» -/ *** t 1

ees militaires de l'ennemi.
* /* * /

On mande de Broasse à l 'Orient Neivs

que les forces kemalistes se Coftcehtrefct

autotlf d'Angora où elles acccepteront la
bataille.

Le défilé de Gueîvé
Le Joghovourti-Tzain croit savoir qu'un

des objeGtifs immédiats de la seconde

phase des opérations militaires hellènes

sur le front de Brousse sera l'occupation
du défilé de Gueivé. Le ravitaillement de

l'armée hellénique sera étendu et facilité

par la voie ferrée Hnldar-Faclla ismidt-
Biledjik.

Le roi Constantin
à Eski-Chehir

On télégraphie de Smyrne les détails

complémentaires suivants sur l'entrée du

roi de Grèce à K-ki Ghebir,

Le général Fapoulas, suivi de son

état-mujor, est allé à la rencontre ] menl fallsse
du roi qui a fait son entrée dans la

Athènes, 2 août

Le gouvernement a reçu ct commuai-

qué à la presse le rapport détaillé sur la

campagne, jusqu'à ta bala lie du. 21

juillet. L'action de chaque unité g est ex-

posée depuis le dépari jusqu'à l'écrase-

ment des forces régulières kemalistes
au delà d Eski-Chéhir. A la suite de leurs

échecs successifs cl de perles énormes,
les Turcs ne sont plus en état d'offrir
une résistance sérieuse.

pendaul le guerres balkaniques, les au-

iorilés militaires grecques relâchent les

transfuges originaires de la zone occu-

pit.
Quant aux opérations fiihires de sôuïéë

autorisée on déclare que l'objectif gêné-
rat de l'armée grecque, visera principa-
lemenl à détruire le débris de l'armée

turque.

Les avions grecs ont bombardé de

nouveau Angora.
*
* *

Sur le vapeur Rlatéa furent embar-

qués hier de Moudania pour Smyrne
1339 prisonniers turcs dont 17 officiers
provenant de la 23nie division. Lx autre

ifapeilï' partit le même jour de Smijme
pour le Pirée avçc 1.300 prisonniers.

*
* *

La nouvelle du premier août sur un

échec grec à Sivri-Hissar et sur des per-

tes eh hoîiitties et eil matériel des Grecs

avec retraite vers ËskUChéhiF èsl ënlièhe-

|1У1. Baltazzis se rendra à Londres
Londres, З.А.Т.1.— La presse anglaise

annonce que le ministre des affaires

étfdngères de Grèce arrivera prochaine-
ment à Londres.
Il aura une très importante entrevue

avec M. Lloyd George et Lord Gurzon.

Dans l'armés grecque
La division commandée par le coloneq

Frangou a été dénommée la 6 division de
*er » en raison de la résistance dont elle
a fait preuve durant toutes les dernières

opérations militaires.
La division du prince André qui accom-

plit avec une extraordinaire vitesse des

mouvements portant sur plusieurs cen-

taines de kilomètres a été surnommée ia
« division ailée. »

Le front ksmaliste
De VAkcham :

Le premier contingent des volontaire-
musulmans du Caucase est arrivé à An

gora.

D'après les informations reçues hier,
le total des forces transportées des ré-

gions orientales sur le front occidental
s'élève à 45.000 combattants dont 15.000

cosaques de Kars.

défavorable aux Hellènes, on a l'impres—
sion que ces derniers font leurs prépara-
tifs en vae de liyrer une bataille dé-

oisive.
En cas d'une nouvelle offensive enne-

mie, quelle serait l'attitude de? notre ar-

mée ?

Bien qu'il ne soit pas possible d'émet-
tre à cet égard un jugement précis, on
peut prévoir que notre commandement

déclanchera une contre-attaque, à l'en-
droit qu'il a choisi.

La division d'élite
Du Vakit ;

Ces derniers jours Rodosto est devenu

pour les autorités militaires hellènes un

grand centre d'activité. C'est là qu'a été

formée la division d'élite qui a été placée
sous le commandement du prince Ni-
colas.

Cependant, on a commencé à expédier
cette division en Anatolie, par la voie de

Panderma.

Les Hellènes, grisés par leurs premiers
succès, avaient cru la guerre virtuelle-
ment terminée. Le peuple se livrait à des
manifestations de joie. Mais, ces derniers

jours, les dirigeants responsables ont

bien compris qu'il n'en est pas ainsi et

qu'au contraire, la guerre est entrée

dans une phase encore plus difficile.

ville, accompagné du prince Nico
las et des officiers de l'état-major
générai, il a été reçu par tous les
officiers des différents corps d'ar-
mée et par les menifibes des com-

iiiuuautés grecque, turque, armé-
nienne et arménienne-catholique.
Le maire turc a prononcé une

allocution et offert le pain et le sel
sur un plateau d'argent en signe de
soumission. Les soldats ont en-

touré l'automobile royale acclamant
le souverain qu'ils voulurent porter
en triomphe. Ce fut une véritable
apothéose.
Un Té BèiuÀ fut chanté eh l'an-

cienne église grecque de la ville, en
présence de la famille royale et de
ions les généraux. Cette cérémonie
a été célébrée par les métropo-
lites d'Amassia et de Philadelphie
appelés à cet effet. L'église avait
été aménagée suivant les coutumes
des anciennes fêtes byzantines.

Le « Kilkls » à Rodosto
Le Patris apprend que le Killds

appareillera dans quelques jours
pour Moudania. C'est à bord de ce
cuirassé que le roi de Grèce se
rendra à Rodosto à l'effet d'y pas-
ser en revue la division d'élite non
vellement formée. Le roi se pro-
pose d'inspecter également les
troupes concentrées à la frontière
de Thrace.

L'escadre hellénique qui se trouve ac-

tuellement aux Iles des Princes sera ren-

forcée par les cuirassés Spelzai Psara Ну-
dra.

Vne information de source sérieuse

di qlte ies Grecs Oiil cOMlttuè uti frotit
de 30 kilomètres entre Ada-PazaV,
Ëttki-Chéhir et A/ion KarahissaV.

Presse Bureau
du IJaiil-Commissarial de Grèce

La marche sur Angora
Athènes, â» A.T L— Suivant leë itlfor

mations oui parviennent du front, le

haut-commandement grec a bi'dhnfté à

l'armée de marcher sur Angcra.

A Eski-Chéhir
Londres, 3. A.T.I. — La presse an-

glaise, commentant l'entrée du réi Cens-

tantin à Efid-Ghéhir, affirme que le haut-

commandement grec a suivi, dans les

opérations entreprises jusqu'ici fidèlement
les cofiseils stratégiques du fol.

Le Daily Chronicle croit que les po-

sitions occupées actuellement par les

troupes grecques ont été rendues inexpu-
gbables.

La paix serait proche
Londres, 3. A.T.I. — Les journaux de

Londres, commentant les déclarations fai-

tes par M. Gounaris après le conseil de

guerre d'Eski-Ghéhir, affirme que la

question orientale est entrée décidément

dans sa dernière phase et que la paix ne

saurait plus tarder longtemps.
Le Daily Telegraph affirme que, sui-

vant des informations de source très se-

rieuse, le haut-commandement grec en-

treprendra prochainement une action dé

cisive.
Le roi Constantin est; fermement décidé

à donner le coup final,

Du Tevdjuman :

Dans un précédent article,nous avions
r
dit que les Hellènes ne réprendraient pas

Les pronostics d'une autre victoirei^offensive avant un certain temps ' c
'

est

Un membre de l'état-ma jor turc a dé-
— Les Hellènes, qui savent qu'une

prolongation de l'offensive turque leur
sérait préjudiciable, peuvent s'êtrer déci-
dés à une défensive courte et rapide, dans
le but de provoquer une intervention des

puissances. Par conséquent, cette offert
sive peut être considérée comme une

offensive politique. Néanmoins^ j'hésite à

croire que cette offensive puisse Ctre

bientôt déclanchée, vu l'insuffisance de la

période écoulée, en ce qui coucerne

l'achèvement des préparatifs.
Reste la question de savoir si l'offensive

ennemie réussira ou si elle est destinée à

échouer.
Si nous émettons notre jugement en

nous basant sur la situation d'hier, nous

pouvons dire e»ue l'ennemi possède ii'ès

peu de chance de réussir.
Tout d'abord, le terrain n'est guère fa-

vorable aux Hellènes. Ceux-ei ne pourront
exécuter leilr attaque qu'au, milieu de

toute sorte de difficultés Un grand soldat

a dit ;

— Une armée, qui s'est éloignée de

120 kilomètres de sa base d'opération ne

dispose pas de facteurs de succès suffi-

sanls pour remporter la victoire.
Telle est, à l'heure actuelle, la situation

dës HdltèhèS. Supposons qu'ils s'avancent

de l'est de Seyd-Ghaîi.
Eh bien, en ce cas l'ennemi йе pourra

pas tirer suffisamment parti du terralo
Sur oe terrain un mouvement enveloppant
est absolument Impossible. An nord, An-

gdra s'appuie sur. une ligne de défense.
Au sud, il y a la plâifie de Haïmana, une
plaine sans routes. Par conséquent dans

cette région, l'ennemi ne pourrait opérer
qu'au centre.
Pour ce qui est du plan d'Ismet pacha,

flous he le connaissons pas.Mais ii est pio
bable qu'il livre une hitaille devant An-

gora, même s'il n'accepte pas une bataille
décisive. Bref,mon avis est que l'offensive

grecque n'aura рай de succès.

L'opinion turque
Nouvelles militaires

Dû Vakit :

Depuis deux jours,- des bruits circu-

léQt fu sujet d'une reprise de l'offensive

hellène.

Avant-hier, uns dépèche de l'agenêô
télégraphique italienne annonçait que

sur le front deSeyd Ghazi, l'ennemi, à la

suite d'une bataille qui aurait duré trois

jours et trois nuits, aurait perdu 5.000

prisonniers.
Cependant, le communiqué nationa-

liste du 31 juillet ne contient aucun dé-

tail important. Les militaires turcs et

étrangers de notre vilie ne possèdent
également pas de nouvelle au sujet
de cette bataille. Par ailleurs, comme

de source officielle hellène, non plus, la

nouvelle relative à une reprise de i'offen-

sive n'est pas confirmée, il faut croire

qu'il s'agit d'une information inexacte.

Néanmoins, les dernières nouvelles au-

torisent à supposer que les Hellènes se

préparent à reprendre l'offensive. Une

prolongation de l'accalmie actuelle étant
'

à dire avant d'avoir reaouvelé leur stock
avaitu'travoir repare iu vtue lerreo snuom-

magée en plusieurs endroits.
Or des nouvelles de source hellène aa-

noncent que l'offensive a repris ou est

sur le point de reprendre.
On ne peut pas croire que, dans le

court espace qui s'est écoulé depuis la

dernière offensive, le génie hellène, ait

pu achever les réparations nécessaires.
Par conséquent, la nouvelle offensive

ne peut être expliquée que de deux

façons :

lo Les Hellènes croient pouvoir assu-

rer leurs services de transport, à l'aide
des camions dont ils disposent.

2o Ils ne veulent pas donner aux na-

tionalistes assez de temps pour orgaai-
ser la ligne de défense du Sakaria.
C'est plutôt la deuxième hypothèse qui

doit être admise.
Nous ne croyons pas que l'ennemi

puisse profiter de cette hâte, car les na-

tionalistes ont eu assez de temps pour
fortifier la ligue de défense naturelle que
forme le Sakaria. Au contraire, il y a

fout lifeu de croire que sa hâte lui sera

préjudiciable,

L'Espagne au Maroc

Madrid, 3. T.IJ,R.— Le gouvernement
continue à prendre les mesures néces-

saires pour rétablir la situation autour

de Mélilla.
Des nouvelles contradictoires circulent

sur Ja situation de la colonne du général
Navarro.

*
* *

Paris, 3. T. II. R. — Le Temps souli-

gne que la récente inauguration du

chemin de fer Fez-laza a permis au

maréchal Lyautey de visiter le Maroc

oriental où il commença avec succès son

œuVisde pacification. A El-Atoun, le

maréchal alla yisiter le tombeau du fa-

meux marabout Amama qui fut long-

temps l'adversaire implacable des Fran-

çais ) mais sur la fin de sa vie, le vieux

marabout se rallia à la France et devint

son fidèle ami.

A Tabourirt, le maréchal Lyautey

rencontra un bataillon espagnol replié sur

la zone française.
A Oudjda, une réception enthousiaste

fut faite au maréchal Lyautey qui y de-

meurera jusqu'à jeudi.
Le maréchal se propose d 'y étudier

les questions essentielles du Maroc orien-

tal et notamment ses relations écono-

miques avec l'Oranie.

Paris, 3. T.H.R. — Une dépêche de

Madrid annonce que l'ex-sultan Moulai-

Ilafid aurait offert sa soumission, sans

réserve, à l'ambassadeur de France à Ma-

drid.

La presse de Madrid croit savoir que

l'agitateur riffain El-Raisouli a fait des

propositions de soumission à l'Espagne.
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Le Coaseil suprême
Londres, 4 août

La presse anglaise annonce que
le ministre des affaires étrange-
res, Lord Curzoo, a

guement avec le ministre président

; facilement influencés par les propagandes j baisse des ressources industrielles dans
la Russie des Soviets.

Lés nlines de cha'bon n'ont produit
en 1920 que 10 0 t0 de la production nor-

an tMu roues.

lendemain de la réunion du Conseil Suprê-

j e suis certain que si l'Europe hO'usj
avait bien conntîs, ëlle n'aurait rendu à

l 'égard des Turcs des jugements aussi
me. Lai lance y sera repiésentée ijCl1 ■

sévères. De tout temps, nous avons re^on^ rtement très insuffisante ; les chemins de
MM. Doumer et Loucheur l

, l'Angleterre
par Sir Robert fîorne, chancelier dt

nu avoir commis des fautes politiques.
! Mais si l'on avait été fixé au sujet des eau-

лпи5ака1 jl'Echiquier et la Belgique par M. Theu- ; , , , . , „,„„ Acontre <on- i ij ses véritables de ces fautes, les consequen-
• nis ministre des finances. « L'objet de| , . , t

. .

nn „
...

? ces n'auraient certainement pas été aussi
, £ CC5 1л с

| cette réunion narait, lusqu a présent mo-f ,

au Foreing Office m su^t ^ la Ueste, écrit ie РеШ Parisien, ii s'agit ■
ares-

'prochaine réunion dit Conseil su- | de repren(jr@ l'examen de certaines ques-
preme. j. lions techniques, qui n'avaient pu être

L'a Grande-Bretagne ne désire | tranchées par la Commission des répara-
point que, dans sa réunion de lun -j lions, et qui furent déjà examinées par

di, le Conseil suprême aborde j un comité d'experts, vers le milieu du

d'autres questions que celle con-jmois de juin. C'est ainsi que l'on exa-

cernantle partage de Sa Haute- ! minera la question de la Dette Belge à

Siiésie. (Bosphore)
La question orientale

Londres, 4 août

Le « Daily Telegraph » annonce

que la question orientale fera l'ob-

jet d'un échange de notes entre f de l'ensemble. »

les gouvernements de i'Entente. ! Tous les journaux

maie d'avant-guerre, les puits de pétrole
41 op. La production du bois aétééga-

recouvrer sur l'Allemagne du coût de

l'occupation militaire. Peut-être s'occu-

pera-t-on du partage entre les petits
Etats, de la part de l'indemnité aile-

mande demeurée indivisée en vertu de

l'accord de Spa et représentant les 6 op | cord aVee le désir exprimé par le présï-
dent Iiarding.

et notamment le I ***

fer et l'industrie russe n'ont reçu en 1920

que 37 op de la quantité qu'ils avaient

employée en 1916.
La situation des autres industries est

encôre pire. La fonte du métal est tom-
bée à 2.5 p. c. en comparaison de l'an-
née 1913. Les réserves des métaux de la

Li Confetence de Washington depuis 1913, de 44 millions de pouds à 9

[ un liions.
h . » » и ь r a - • и a ' La fabrication d'infeiiiirhents agricolesPans, 3. T.11 R. — une depeche de (n'a Wtetot iJbbr les divers outi's q0el,5,8

de Washington assure que les puissances ét 13 p. с de la production de 1913.

convoquées à la conférence du désarme-j L'industrie textile est tombée, pour le

ment seraient d'accord pour que celle-ci 1 coton, à 5, б p. c., et pour le lin, à 25

eut lieu à Washington, dans les slTt р'С'ш
jouis de novembre. j allumettes 15 p. С , le tabec 28,37 p. c,,

On espère que les travaux pourront ; le thé 5 p. с , le sel 15 p. c. de la pro-

commencer le 11 novembre, jobï déduction d'avant-guerre.

(Bosphore)
La politique italienne

Londres. 4 août

'anniversaire de l'armistice, et ceci enac-j, Vau
,

teu !' dece
,

tte
.

statisti4'>e avoue que
la faute de cette situation incombe en

partie à l'administration seviétiste, bu-
reaucratique, Ignorante et paresseuse.

Les ÎDestia de Moscou communiquent
que le Soviet central a dernièrement
constaté que non seulement l'extraction

| de l'erdans lés mines de la Sibérie est

Petit Journal annoncent que les minis-S Paris, 3.T.H.R,— Selun le Temps, on

jj très alliés auront à se mettre d'accord, f confirme que les Etats-Unis se sont mon-

I
au sujet des arrangements préparés a très opposés à une conférence prélimi-j Tombée 5ё"з',000 pouds à~75*pouds,'mais"
Wiesbaden, et à Paris pour le payement.! naire sur la question du Pacifique. Les j que le coût de l'extraction de 4 grammes
des réparations en nature, par l'Allema- S Etats-Unis ont fait savoir que les repjé d'or atteint le prix de 10 grammes d'or!

rrnn An PAiitra-ra io Votif DcnV/en n.ci spntflnts hri tannin пй« à in Ппп férenee ri p. Le j minai reconnaît cependant la néces-nomi

récent discours devant la Chambre
a déclaré que la politique étran-

gère du gouvernement italien ne

se départira point de celle suivie

par les cabinets précédents. »

([Bosphore) \
La France et les Soviets j

Paris, 4 août \ henné a continué hier la discussion du

La presse parisienne dément ca- \ oroJct de 'ог reial 'f à la referme bu-

tégoriquement les nouvelles publiées

gne. Au contraire, le Petit Parisien ne

croit pas que la question des réparations
en nature et par suite, le projet d'accord

franco-allemand, soit soumis à cette

conférence financière.

A la Chambre italienne

Rome, 3. A.T.l. — La Chambre ita~

sentants britanniques à la Conférence de

vraient représenter les colonies, aussi

bien que le gouvernement de Londres.

Seion la Morning Post, la Chine et le

Japon sont de plus en plus portés à régler
leur différend sans les soumettre à la

conférence de Washington.

EN ALLEMAGNE
reaucratique.
Le projet passera demain au Sénat.

Le conseil des ministres a été convoqué
par le ministre président M. Bonomi,

peur demain.

La visite
du général Badoglio

Washington, 3. A. T. I. — Le général
Badoglio a visité les colonies italiennes

de Boston el Philadelphie.
Une réception chaleureuse a été réser-

vée au général dans ces deux villes où

l'é ément italien est très important.
Le commerce

germano-américain
L г ллДва? v t x. T — Les journaux an-
l g lais annoncent que le gouvernement de

Utt discours j| Berlin déploie me grande activité pour
du chancelier Wirth i intensifier le commerce avec les Biais-

Paris, 3. T. H. R. — Le chancelle,' pro- f/nts.

nonça, à Brenie, na discours dans lequel

par les journaux américains su!-

vant lesquelles fa France serait en

train d'entamer les relations com-

merciales avec les Soviets.
(Bosphore)

Le cabinet Wirth

Paris, 4 août

Les journaux de Paris affirment

que la position du cabinet Wirth

s'est beaucoup raffermie. Le chan-

celier dispose d'une autorité gou-
vernementale indiscutable dans

toute l'étendue du ReScli.

Berlin, 3 T.U.R.— Les journaux pu-
blient des déclarations très violentes du

général Hoffmann, négociateur du traité

de Bres—Litofvsk, contre Falkenheim,
Ludendorf, Hindenbourg, traitant le pre-
mier de «plus grand criminel Je guerre»,
et les autres d'incapables.
Ludendorff demanda des explications,

ces indinents causent une très vive sen-

sation.

Démarche collective
des alliés

Berlin, 3 T.H.H.— La démarche col-

lective des ambassadeurs alliés auprès du

gouvernement s'est trouvée ajournée par
■ —- rlnnj; Ifi rois?"

des instructions envoyées à lord d'Aber-
non.

Ce t ce matin que les amba-sadeurs

i de France, d'Angleterre, et le chargé d'af-
Des avantaqes spéciaux ont été acccr-à , . . .. . ,

. . .

у r fa1res tl Italie ont remis au ministre des
Il affirma sa volonté fie terni- les engage- dis№ importante maisons aiïaires étrangères fiu Retch, la note de-
mentspns envers is étrange s.aa e olonté dej qui ,гиваШШ a„ec l'Amérique. | mandant an gouvernement aile,nanti de
travail, da justice et de bien etre social. te Daily Tel graph annonce que ta pren(lre iesdispositioos voulues pour fa
11 recommanda de s abstenir de mannes j courant de la sema ne passée plusieurs
tations quand parviendrait la décision du j représentants du commerce allemand
Conseil concernant la Haute-Silésie. A :i0n[ partis pour l'Amérique pour enta-

mer avec es maisons américaines les re-

lalions commerciales de grande enver-

gure.

côté de ce langage mesuré, on retrouve

des exigences déraisonnables concernant

cette province.
Une cour permanente

de justice internationale

Paris, 3. T. H. R. — Le gouverne-
ment britannique informa le secretaria-1

général de la Société des Nations, que Sa

Majesté le roi venait de signer un acte,

portant la ratification pour l'Empire bri-

taudique tout entier, du statut d'une cour

permanente de justice internationale.

Aux régates de Cowes
Londres, 3.T. II. R. — Aux régates j

de Cowes dans l'Ile de Wight, le maré-

chai Sir HenryWilson., qui suivait les

courses dans un petit cotre, a rencontré

une forte mer et fut enlevé par une des l ш du Troca , lél o eù mémoire de J au

vagues. R a pu se maintenu sut ! tau jas-S ^ me (jéc.iara qu'il était résolu de pour-
qu à ce qu il fut sauvé p.11 uim des em

gU jvre une politique de rapprochement

ciliier le transport à travers l'Allemagne
des troupes allié» s, que la situation en:

Haute-Silésie pourrait, à tout instant, ien-
dre nécessaires.

cependant
sité d'intensifier la production, les So-
viets ayant besoin de grands stocks d'or.
De même, ajoute cet organe, le prix de la

production d'un poud de pain coù'.e en

réalité le prix de 5 pouds de pain.

NOUVELLES DE ROUMANIE
Bucarest, 3. T. H. R. — La commis-

sion roumaine, envoyée pour recevoir la

matériel de chemins de fer, enlevé du

pays pendant l'occupation ennemie, est

rentrée à Bucarest, à la suite du peu do
bienveillance des autorités, pour faciliter
sa lâche. La commission présentera un

rapport dans ce sens au gouvernement.
—Une cérémonie religieuse eut lieu près

de Brasow au cimetière des héros ita-

liens, tombés prisonniers sur le front des

Alpes. Ces prisonniers avaient été ame-

nés sur l'ancienne frontière de la Rou-
manie où les Austro-Hongrois les avaient

mis aux durs travaux des tranchées leur

imposant un régime extrêmement doulou-
reux â la suite duquel, ils succombèrent.
A cette solennité, assistèrent, le ministre

npinf. d 'H .Tlipà Bur-SU'P-St aveo fnnt. jp пргяпюпр!

de la légation, les représentants des mi-
nistères de Roumanie et les autorités de

l'endroit, ainsi qu'un public nombreux.
A cette occasion la communauté latine
des deux peuples fut da nouveau souli-

gnée.
— La vague de chaleur vient d'attein-

dre aussi la Roumanie, d'une façon assez

torie. Il y eut, ces derniers jours, plusieurs
cas d'insolation, dont la plupart suivis de
décès.

FAITS DIVERS
Une affaire de sucres

Une affaire de faux a été découverte

à la douane de Stamb ml. Le dossiers y

relatif a été déféré à la Cour criminelle;
M Alexandre Kestéliilis, commerçant éta-

■ bii à Balouk-Bazar avait, chargé M. liara-

| lârttbo? de dédouaner 224 sacs de sucre

1 arrivés à son nom, Au moment même où

M, tîaraiambos procédait aux formalités

de dédouanement, M. Proio nos Hartimi-

îàâ i'oëëupait de là, né»?oie âffdlre fi'itfol
des documents nécessaires que les droits

de douane avaient été payés par M. Ha-

ralambos.

I és marchandises en question ont été

j dédouanées et SuVo^ééS; partie âti ihaga-
sin de M. kastikilis,partie à diverses mai-

sons de commerce. Le soir seulement les

fonctionnaires se rendirent compte d'un

déficit de 5000 livres, montant des droits

relatifs aux 224 sacs de sucres L'enquête
à établi qu'dn des reçus était faux. M.

Kestikilis qui avait été arrêté pour cotnpli-
cité a été remis en liberté sons caution.

Les sacs de sucre ont été restitués.

Le legs d'un étudiant
Un étudiant du lycée turc de Béchikta

che, Ahmed Seïfeddine effendi, âgé de

i 17 ans, dont nous avions annoncé iesui-

cide, avait, parait-il, légué 500 livres au

Croissant-Rouge. Cette somme a été ver-

sée à la caisse d ? cette institution.

L'auto tragique
Une automobile a tué avant-hier soir à

Chichli une princesse russe et blessé gnè-
j ventent sa fille.

Un crime dans la forêt
Le garde-forestier llusni voulant arrè-

ter avant-hier aux environs d'Kyoub к

! contrebandier Hussein et ses deux cama-

rades qui emportaient du bois de la forêt,

ceux-ci se ruèrent sur lui et l'assommèrent

à coups de triques. Un des meurtriers fin

arrêté, les deux autres sont en fuite.

Fécondité
La nommée Hàïwé a donné hier le jour

à trois jumeaux, à la maternité de la Fa-

culté de médecine de Coum-Càpou,
Filouterie

Un pick-pocket a soutiré hier à une

dame Virginie, habitant Yèdicoulé, un pa-

quet de 318 livres turques caché sous sa

robe, et ce au moment ou elle prenait un

billet à ta gare de Sirkedji.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

En Haute-Silésie
interrogatoire de i'aasassin
du commandant Montalègre

Oppeln, 3. T. H. R — Au cou!s de l'in-j
terrogatcue de Jo.-ke, assassin du com-l
mant Montalègie, Joske déclara :

« Après un premier départ, j'étais re-

LA RUSSIE ROUGE
Vers РЛозсои

On mande de Helsingsfors au Pôslednia
Л'ovosli que plus de 0,000,000 (!) de re-

fugiés ru-ses qui ont envatn les proviii
ces de Dampoff, Beoz ne et Voroiine se

dirigent vers Moscou. 1 s ont vidé les dé-

pôts des camps des armées rouges et pillé
. , 0 ...

. , ] j prtfo les magasins et entrepôts Ils ont abattu
venu de Haute-Silésie sur t ordre do I oui-- • a

c , .
,

.
,

. u 0 , ,a л'....а! Pour les manger les chevaux de 1» cava-
cier Selbstschutzqui m avait cha'ge d une! 1 о

mission. Avant de repartir, le député so-j
cialiste su Reich-tag, Cnspien, revenu

de Paris où il avait assisté a la manifes-

barcations qui prenait part à une course.

La même chose arriva à Sir Charles

Seely, frère de l'ancien ministre de l'avia-

tion, qui a été également sauvé dans ries

circonstances pareilles.
Les relations

eutre la France et la Kussie

Paris, 3. T. H. H.— Les journaux du

soir démentent la nouvelle suivant laquelle
des négociations auraient été entreprises,
entre un représentant de la France et

M. Krassme, chef de la délégation bo:-

cheviste à Londres, en vue d'obtenir des

Soviets, la reconnaissance des dettes an

ciennes de l'empire russe. 11 avait été

annoncé que i'exécuib.n de ce projet avait,
été confiée à l'ancien ambassadeur de

France à Pétrograd M. Louis ouM.de

Nouions qui fut également ambassadeur

de France en Russie. Ce dernierjiléclara

qu'il n'avait pas connaissance de ces né-

gociations et qu'il y était complètement
étranger. Cette nouvelle avait été prise du

New-York Herald.

Uae réunicm des mmistres
des finances alliés

entre les classes ouvrières des deux pays,

dans le but du maintien de la paix et de

l'exécution du traité Pour la Haute-

Silésie, Crispien préconisa que la soiu-

tion du plébiscite est en opposition avec

les idées pangermanistes. »

Déclarations du prince héritier
Abdul-Mediid

Le prince héritier Abdul-Medjid effenui

a reçu en audience M. et Mme Henri Marx,
correspondant de VHumanité à Constantj-

nople, et leur a fait les déclarations sui-jff 11 ' défendaient
s
1

îerie rouge, des sapeurs-pou piers et des

voitures. Les bolcheviks n'ont pas osé ou-

vrir le feu sm cette immense fouie d'af-

famés.
*
* *

Ou mande de Reval que de non-

veaux со ps d'infanterie et de oava-

lene rouge sont organisés pour la défense

de Mo»cou et Potiograd. D'autres

corps composés exclusivement de com-

; munis tes sont chargés de défendre les

autres vifies de la Russie.
*
* *

Le conitédes sinistres de la famine a

décrété des mesures tendant à arrêter le

Ilot humain qui roule vers Moscou. Des

troubles ont éclaté dans un grand nom-

bre de vides. Le Jcheka amemandè ie

renforcement de ses pouvoirs.
A Adkan-ki, les habitànis ont détruit la

voie ferrée et anéanti ies iroûpès rouges

La marine allemande
Le traité de Versailles a accordé au

Reich une marine composée de 8 cuiras-
ses de moins de 10,000 tonnes, de G
croiseurs de moinsd^ 6,000 tonnes, de 12
destroyers et de 12 torpilleurs.

Une loi du 31 mars dernier organise
cette marine. Gomme la lîeichswehr, lu
Reiehsmarme, placée sous le s oidres de
l'amiral Behncke relève du ministère de
a défense nationale.

Eue dispose de deux stations navales :

Swinemùde, pour la Baltique,et Wiihelm-
ha feu, pour la mer du 'Nord.
L'escadre de la mer du Nord conipren-

dra, dit-on,lels cuirassés d'escadre Braitn

schiveig, Elsass, Schlesien, les croiseur?

Hamburg, Arcona et Amazone , d'i n

tonnage moyen de 3,000 tonnes, une По-
tille de G eestroyers et une ll AdR. de 6

torpilleurs.
Or, les grands cuirassés ci-dessus, sont

des navires jaugeant 13,550 tonnes, a loi ?

que le Traité de Versailles n'en autoriM

que 10,000. Ce sont, il est vrai, drr

unités un peu vieilles, datant de 1903.
mais encore bonnes tout de môme, dont

quelques-unes ont filé 19 nœuds 1,2 aux

essais. Eu outre, constatons la tendance
cli z les Allemande d'avoir des tonnages
supérieurs à ceux autorisés. Le précède» t

de 13,550 tonnes, une fois admis, il sul

tira à I amirauté allemande de complète
sq tlo'te par des unités ultra modernes
jaugeant de 15 a 14 000 tenues, porn

qu'il ne soit plus question des cubasse
de 10 000 tonnes. Quant aux croiseurs.vau tes :

— Je regrette que l'Europe ail été,! Paris, 4. I. H. ii.— Une orgaili -jce sont pour le moment de petites udités
sous bien des rapports mal informée au j satioa auti-boiciieviste, plus vaste j nQ jaugeant pas plus de 3,000 tonnes

sujet de notre pays infortuné. Les Turcs. et mieux organisée que les préeé-j mais dejà un croiseur de 6,000 tonnes!
ont été toujours victimes de malent т-] peu à peu la Ilussié'j ша .х |шош autorisé par le Traité, est er

Jpula-dus. Ces faussés conceptions sont la

séquence de certaines

fides. Or, de même q
un devoir de nous faire connaître des ,,?

! j Vlrts.
Européens, de même des représentants !

du Sul et du Sud-Lst. La рор^.сл-,con-f a • À с + 4 4 .! construction
; tion lui pieté main io/te et surtout
' Les établissement.s de Kiel ont été cé-

dés au Deutsche Werke ; seul l'arsenal
| de Wilhelmshafen a été conservé.

Le budget voté est de 100 millions d

:s propagandes рзг-1 .

1
. , (\ ;

lies musulmans du Caucase, qui se
.ш; pour nous cent tous dédaris Jontf'e les So- !

La faillite industrielle j
I Les derniers numéros du journal Eko- raa ks P°ur ies bâtiments, de 38 millions

une nomUchckoia Jizn de Moscou publient pour les armes et les ouvrages côtiers, de

niront à Paris, le 9 août, c'est-à-dire le • enquête sérieuse, afin de ne pas écre une statistique intéressante relative à la 140 millions pour le personnel.

Paris, 3. T. H. R. — On annonce que, éclairés de la presse étrangère comme i

les ministres des finances alliés se réu- ! vous doivent se livrer eù Turquie à

VARIETE

La dépe icité
Au moment 0 i l'on se plaint partout

delà cherté de la vie, nous assistons a cj

spectacle é range : les p<ys les pius éoo-
nomes du monde dîpensent sanscomp-
ter, fuliémeut, frénétiquement. Nous
Sommés toûsatteints de la «dépïncite»,
maladie aussi contagieuse que la grippe.

Les commetçants jieuvent afficher les

prix .es plus extravagants ; chacun sem-

j ble prendre plaisir à courir au p.us ch r,

j pour faire co uine sou voi i'u.
Le spécifique de la rnala l.e nouvelle

reste à trouver, mais les médecins spé-
eiaiiates, les êeono.nistes en l'espèc •,
a'ont pas manque de rechercher ses eau-

ses, ses origines.
La vérité est qu'ap ès chaque guerre,

chaque periole dj calamités, après cha-
que révolution ou a coustate, en me.ne

temps, 1 que le dép aceinent de l'argent
ce bssoin général de vivre intensé nent,
le se griser de toutes les jouissances.
Cependant pour retrouver, une épidémie
le depencite aussi arguë que celle qui
sévit actuellement, 11 nous faut reuion-

ter au temps de Law et des « Mississi-
jiens ! »

t-
* *

Le systè ne de Law avait déelniaé à
éaric une véntab e révolu ion de 1 argent
les fortunes seau la'euses s'élevaient, en
111 jour, sur des ruines elfarauies L
■ue Qdicampoix était devenue le Missis-
»ipi Ues maisons de cette rue, louées

|usqu alors 800 livres, étaient louées
>0 000 et 60.000 1 vres.

i^es nouveaux riches—on les appelait
alors les nouveaux Crésus — se livraieiH.
t mine extravagances el étamt aus u

grotesques qu'opulents.
Des domestiques de la veil'e jouaient

tu piquet des billets de 100.000 livres
Les tils d'un boulanger pour taire plaisir
1 sa femme uche.au toute la boutique
t un or.tevrn. Un Mi—ussipien, après avoir
acheté pl sieurs châteaux, faisa с i'acqui-
sition d'une i e, nen que pour en être
и) ошв le piofecLeur. Chez lui. to it étatc
in àrgïni; gUènioos, miroir.-, chenets,
garnitures de chemiuee, pots a fleuri,
die, La depeose de sa maison œ chiffrait
par 5 millions de livres pur au. Un se -

van, a tab e des petits pois qui coûtaient
100 pistoies ia livre (étaient-ils au-isi eu

argent?).
Au dessert, il servait à ses invités des

■Tuit.s artificiels d'où jaillissaient, comme

d'une fontaine, des eaux de sen:enr ! Ли

tiiiieu du repas, il lui suffisait de iiaup-r
lu pied le parquet pour en fore surgi» -

in automate qui fais it le to :• ie ia u -

île pi. versait à boire.
Gomme on le voit, la lècture des .m z ù-

tes de 1716 est réconfortante et b en faite
jour nous consoier. Malgré tout nous ne

-ornujes pas encore arrivés à ces extra-

vagances. La dépenciie erait a o s plus
ugi.ë qu'aujouid hui ! Ne dêserpérons
Jonc pas !

Lé conseil laïque arménien a accepté
dans sa dernière séance la démission dâ

È4. ipranossiânpiiembre de la commission
financière arménienne.et a désigné à sa

place M. A. Arsénian. Le conseil a auto

risé la société des Dames Tebrotzassère
1 de distribue? des cocardes au profit de

leur œuvre les 7 et 8 août.
*
* *

M. Haroutiouniafl, membre de

tap,C.e nationale s'est rendu hier a Andn-

nople pour régler la question de fin'stal-
lation en Thrace dhîne partie des réfugiés
arméniens de Nicdmédrë.

SV1. Boghos Nubar
Le Jogovourli-Tzain apprend que M.

Boghos Nubar, président de la délégation
nationale arménienne à Paris, avait donné
sa démission pour raisons de santé. Mais
H la fetiïa sur les instances des membres

î de la délégation et dé là CdlCn.ie armé-
nienne.

M. Boghos Nubar s'est rendu à Vichy
pour y faire une cure.

A Во1оы
L'Orient Nëws apprend que pour la

première fols eh Turquie les prières ont
été dites dans les mosquées de Bdlbtî рч
langue turque au lieu de la langue arabe
qui était jusqu'ici considérée comme la

langue religieuse officielle.

Le sort des peuples nègres
I! y a plus de 50,000 délégués des peu-

pies nègres réunis à New-York pour as*
sis ter à la seconde conférerice ifiternatio-
oale qui est appelée à résoudre la question
des droits de la race nègre dans le monde
entier.

Oe grandes manœuvres en Russie
On mande de Reval, à l'Agence d^Ati j-

tolie, que de grandes manœuvres auront
lieu en Russie en présence , de Lénine et
ie Trofzki au début du mois d'août. Les
préparatifs sont poussés activemeut.

L'affaire Télériâfi
Les Arméniens de Berlin avaient affecté

une somme de 200.000 marks aux frais
de p'ocès du meurtrier de Tàlaat. En ou-

tre, les Arméniens de Berlin, New-Yoïk,
Londres, Paris, etc. mirent un million
de maiks à la dispo ition de Tclérian.

Le Cabinet
Le Tevhid considère comme une in-

vention malveillante la nouvelle concer-

oant une crise ministérielle partfofie ou

totale.

Un beau geste
Les éclaireurs grecs nous prient d'an-

noncer que cent d'entre eux se feront
dimanche prochain, 7 août, vendeurs de
journaux 8t de cigaret.es-a l'effet de 00-
pérer à l'œuvre du secours aux orphelins
à laquelle iront toutes leurs recettes.
Quelques-uns s'installeront comme cireurs
de bottes dans les endroits les plus fré-
quentés de ia ville.

On ne saurait trop louer une initiative
ausri originale et généreuse. EUe fait
bon leur au corps des boys-scout. Nous
ne doutons pas qu'elle n'obtienne le plus
vif succès auprès de ia Société de Péia.

Un gouvernement autonome
circassien (?)

Se'on le Tevhidi-Efkiar . Ibrahim bey.
gouverneur d'bmidt, et Mouhieddine,
commissaire de police, se trouvent actuel-
lement à Mélelin où ils mèneraient une

vie de repos. Ibrahim s'est adressé aux

au'orités helléniques pour demander l'au-
itorisàrion de constituer un gouvernement
autonome circassien.

pas Signes.
— Mgr Zdon, adjoint du métropolite

d'Amàssia, détenu depuis neuf mois chez
les kemaiistes s'est suicidé.

01 wmu

Avis
La succursale de Gonstantinople de la

Guaruwy Trust Company de New-Yœ к
Sera fermée ie lundi. 8 août à l'occasion
du VaiUvar (Transfiguration).

Banque Hollandaise
pour la Alediterraaée

Les bureaux de la Banque Hollandaise

pour ia Méditerranée seront fermés le lun-
di 8 août 1921.

Nouveau-Théâtre
Un concert artistique sera donné par

M. V' ы Voucovi'z acteur dramatatique
yougoslave, samedi 13, au Nouveau-
Théâtre ( x-8kaiing), uu profit des sol-

riats bl< ssés grecs,

ёярешшацпн

| ЛЛ1ЛХ NOSiOd ЯГ1
; mij 4pitiofny

tf kiтюля: фхю

Aucune sut te n'est donnée aux com-

mimications qui ne porteraient pas
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

Nos abonnés, dont l'abonnement

expire, sont priés de vouloir bien
les renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dans l'envoi du

journal.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

4 août. 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata, Mchmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

la baisse chaque 15 et à chaque fin de
mois avec un succès certain.
Le manqua de propagande sérieuse

dans les cercles financiers (tandis que la

(Hongrie et la Bulgarie présentent des

a rapporte réguliers sur les perspectives
"des rêoOlteé, de l'industrie, etc. les mon-

ceaux de bons du trésor qui sont offerts
pour des millions de livres sterlings, (au

I
PRESSE TURÇLIÉ

Me devrait-on pas consulter
une lois la nation f

La Constitution de 1908 fut une!

pendant la guerre générale et

de combattre sans demander une

pense spéciale pour cette oeuvre

satrice. »

~{CONCERTSSYWPHCNIQUES HARTMANN
■И11111Г1Г ЦЧ1 III

! \ f îs. s

CIVlll-

ï *

presse &mmii№£

La'Coriléreiice de RèvRi

iY.M .w

'cru

prix de 18 frs la livre sterling) et pour, parodie. Elle a conduit aux pires 1
/"■j ЛО /ïnnfft !ЯАГ( /1 ,< mlllîhHÉ! r3 П Prit*-- ï A i ■* » « .5

OBLIGATIONS

des Centaines de millions de frs- (41 frs
les 100 lei payables en 1922-23) sont
autant de facteurs qui découragent les
chercheurs de DJaftémeiHi.

Gamme ou prétend qu'une grande mai-

Turc Oniiié 4 oîo . . .

Lots Т""""
, • • v«*Vû e • * *

Intérieur б ою » » » <

» Sgypi \Ш 3 о|Ь.
В В 1303 3 OïO,
» » ISXi 3 o\.h •

* ШЫ Ш) 8 dio .

» » 1904 2112 *

» » 1912 2Ц2 • •

Anatolie 4Ш • •

» П £ 1в • »

Ш 4 . »

Quais de Consipb 4 OÎO. »

Port Haïdar-Paeba F oie; .

0щ\з de ftmfiië i q& .

LÛux ae Dercos 4 010, .

» de Sent-an 5oio. ,

Tunnel б oîo. .

Tramways . ...»

Electricité . , , . .

ACTION

Ltqs | 74î— f son he céréales a besoin d'acheter pour

Frs,

Ltq.

i 9 i~
| 11Î50
lidioi —
M ) -

iopoi-
92a
10
9

11
11

20
1§

malheurs* à commencer par la | Le Yerguir, pariant des relations

tragédie du 31 nlârâ. jamais }a jj en * fe ^a rashnaktzoutioune et

'gouvernement de Moscou, dit с

c'est M. Archag Tcharaalian qui
lion ne fut consultée. Les éIec-HP ufe,ri10tl^en î Moscou, dit qu'1

t
■ / ■

v

'

i
'

A .
/"• ACT л! АглЬол 1 лКотипап rr'm

tidhè pàrleriientmre« furent dasinh
pies nominations faites par l'Union'
et Progrès. Le résultat de cet état

actuelle.

a été chargé de la mission délicate
d'entrer en pourparlers avec. Щ
Moscou. fitH
On coon it la mission à Berlin

AUJOURD'HUI
lë mois prochain (c'est-à-dire ce mois-ci,.
environ 300 millions de !ei, je n'étonnerai de choses est la situation
pâs du tout si à la fin du mois où envij Ail Ееmal bey, dans 1
ron 465 millions de lèi doivent être liqui- ; juge qiie c'est assëzh que la coupes Ш8 de ce personnage influent du parti
des pour fane face, a сэ-я échéances; iiouâ ! Héhorde deunis НМЛ Innofpmos fitf. u , • . y, ... . -,

n
■"

f i л 4k ллжи,Ал
iucuuiuc ucpuiî» u-wjet luugteiupa m » tashn^fciste. Dernièrement aussi )1 s était ;

voyions le leu tomber à ib centimes. f rt u il est temo^ fbs réauir sous 1

(fuii esi lumps ac réagir so u^ « reaclu à Bénin pouf entrer entrer de
i peine de périr non pas seulement й

comme pays, comme nation, mais
même individuellement.
AH Kemal bey s'exprime ainsi :

en

là

L
4 actes

au urne

Œ
d'émotion

AGIC

. M. C. A. Gardeos
40 rue Cabristan

Chaque vendredi de 7 h. à S h. du soir

Billets simples Ltq. 1
Abonnement (4 concerts) Ltq. 2

8742—2

Angiolymphe
du Dr R О У S

Traitement spécifique
de la tuberculose

S'adresser pour toutes comman-

•desàMihran Kalfayan, Stamboul,
\ Sultan Hamam, Kendros Han, 7.

Dernières
nouvelles

Canîrabands de vivres

Cb' de fer Gfct. . ttCL 12 50
Assurances Ottomanes. • t '—

Balia-Karaldin .... * > 17 —

Banque Imp. Ottomane. 5 » 40i -
Brasseries réunies . . • s 32 50

» » Bons . » s 22 50
Çbartered « Э

- iêGunenti' Réunies « * Э

Derco^ (Satift SeL . ,

»

t 13
Croguerie Gentia'e . . ♦ Э 10 —

Société d'Héraclêa . . i > 37 —

Kassandva ord. . . <■ » » 7 —

» priv . , . , s 6 50
Minoteris l'Union. . . « » —

Régis des Tabacs , . • > 38 —

Tramways de Gonsiple. • » 27 —

» Jouissances • »

téléphones de Gonsiple • > —

Tiansvaal , . • e 9

Union Ciné-Théâtre le a « г

Commercial . . • • • »

Lsûfiurn grec . . . • • >

Stéria. ...... • »

Eaux de Scutari . , . t >

MONNAIES (Papier)
Livré îial-qna . . .

'

Livres anglaises. . . .

Francs français . , . ,

Lires italiennes . . , .

Drachmes
Dollars
Roubles li&tnanoff . . .

« Kerensky . . .

Lois
CoarGnces autrichienne?
blarks .

Lovas
Billets Banque Imp. Ott.
ter Eoîission. . . . .

648'—

555 1

241!-
136]
154-
154

CHANGE

New-»York.
sonores .

Bans. .

Genève . ,

Rcnqe. . :

Athènes. .

8згИп • !
vie.an!ï. .

39.25
5

88 25
98 -

252 -

1

64 —

558 -

8 37
3 91
15 —

52
500

LA BOURSE DE PARIS

Paris, 3 T. 11. H. — Selon .le Temps
le marché se raffermit chaque jour davan-

tage, bien qu'il n'y ait toujours que peu

d'alfaires. Les demandes se portent pnn-

eipaleuient sur*les Socitéés de Crédit et

sur les gtandes valeurs françaises. Des

progrès sont réalisés sur la plupart d'en-

tre elles. En coulisse, plus de calme qu'au
Parquet, toutefois la bonne tenue de la

cote est g nérale.

LA BAISSE DU LES

' Malgré que ce séit tard, ne songerons-
rious pas, au moins une seule fois, à de-

mander son avis à là nhtion 1
Les personnes aptes à la représenter

ne manquent pas. A la fête de ces per-

On annonce de Varsovie qu'ett jsofifleg se trouve le Padichah, le Calife,

dépit de la famine en Russie* des] notre Padichah qui, en sa quâiitê de

I Vivbes sont introduits cil contrë -fdescehdarltd'dnQ dynastie quij il y a de

[cela plus de six siècles, â fondé de glo-

| rieux empire, est le soutien le plus é'evé

jet le plus solide de cette nation; notre

Padichah à qui notre Constitution même

vaiide de l'Ukraine en Pologne
(T.S.F.j

L'Espagne au Maroc
Le correspondant du Times à

Madrid annonce que les dernières ! a donné une situation exceptionnelle et'
HHUvAllfao a n M ivA(> fs!n« гя«ô t privilégiée.

Société Anonyme ОКошапе
d'Electricité

Avis à la clientèle
Dans le but de faciliter aux clients l'éta-1

que.

nouvelles du Maroc sdnt plus ras

surantes. Le gouvernement espa-
gnol a décidé d'envoyer en Afrique
tous les renforts nécessaires en

homme et en argent. (T.S.F.)
Les affaires russes

Riga.— Les prisonniers améri-
cains en Russie ont été déjà remis
en liberté, assurent des nouvelles
officielles bolchevistes. Un comité
international a été constitué pour
prêter assistance à la Russie affa-
mée. (T.S.F.)

Elle était prévue.— Quelles en

sont les causes

On lit dans l 'Indépendance Roumaine :

Л la Bourse de Paris le « lei » roumain

est tombé avant-hier au-,essous de 11

centimes ce qui a produit, comme bien

Ton pense, une légitime émotion sur notre

marché.
On ne comprend guère comment, main-

tenant que nous avons un budget — plus
ou moins bien équilibré — mais un bud-

get cependant, maintenant que uous

sommes assurés d'avoir une bonne récolte

avec un contingent considérable pour

l'exportai ion, le cours de notre lei con-

tinue cependant à baisser sur les marches

occidentaux !

Celte baisse du «lei» à 17 centimes
était cependant prévue par lés initiés et

un correspondant parisien de notre exai-

lent confrère RTsbânda» appartenant a

des cercles bancaires compétents en ex-

posait même 1-js causes dans ce journal
il y a environ un mois.

Ces causes étant demeurées les mêmes,
à !'h ure actuelle, nous croyons intéres-

sant de les relater pour nos lecteurs.

«Nous avons perdu presque tome espé-
rance, dit ce correspondant, de voir le

с mis du lei se relever cette année dans

un mesure plus appréciable.
D'une part, en effet, l'intérêt de cer-

Laines banques engagées dans l'achat de
marchandises est en jeu et de l'autre, les

ban | lies iocales qui savent que la majo-
lité dés léi se' trouvent ici entre des
mains très faibles (95 Qjo mire les mains
des RôiHiiains qui ont acheté des mil- ; n-icrire que sur m seuJ côté de la
lions a terme sans avoir le sou pour les

.

1 "

retirer éventuellement) donnent assaut à feuille.

La Politique
Lo général Broiissiisw

Des journaux lurcs ont été obligés
d'avouer que l'arrivée du général Brous-
silow,en Analolie, était un bluff et il pa-
railrait qn 1rs gens d'Angara оm

très étonnés de l'apprendre. Il g avait

de quoi.
Nous savons qu'il existe, à Constanti

nople,une officine de nouvelles kemalistes

plus ou moins au courant de la véritable

pensée d'Angora. Il s'est trouvé que cette

officine a cru bien faire en lançant ce ca-

nard de l'arrivée du général Bronssiloiv
sans se rendre peut-être bien compte
combien il desservait les véritables inié-

rêts du kemalismtf. Au surplus, l'Assem-
blée Nationale d'Angora ne venait-elle

pas d'approuver le traité bolchevico fc-

maliste, à la presquc^nanimilé des voix?

La nouvelle de l'arrivée du général
Broussilow, à Angora, était donc dans te

ton général.
Mais au fait, où donc se trouve le gé-

néi al Broussilow ? Nul ne le sait en dé-

finitive. Jadis, durant la guerre contre

la Bologne, les communiqués étaient si-

gnés de ce nom, mais l'on savait alors

qu'en realité, Broussilow avait été arrêté

p ar les Bolcheviks et emprisonné dan

une enceinte fortifiée. Ainsi mis et l'écart

de tonte protestation, les Bolcheviks se

sont servi continuellement de son nom

pour signer certaines pièces militaires ei

feire croire à la Russie bolchevique
comme à l'étranger que Broussilow avait

vraiment passé au camp bolchevique
Voilà ce que l'on disait. L'est peut être

vrai encore. Les bolcheviks,depuis long-

temps, sont passés maîtres en l'art de

men'ir.

Lorsque les portes de la Russie se se-

ront de nouveau ouvertes à ta pénétra-
tion étrangère, bien des mystifications
de ce genre seront découvertes. Voilà

pourquoi aussi,nous n'avons jamais cru

ci l'arrivée, du général Broussilow à

Angora.
L'informé

MESSE DE REQUIEM
Une messe de requiem sera célébrée

dimanche, 7 août, à Prinkipo, en l'église
St-Déuiètre, pour le repos de l'âme de

notre cher époux et père, E'ie A Marinou.
Nous prions les parents et les amis et.

toute personne honorant la rnémoiie du

défunt de bien vouloir assister à cette cé-
rémonie.

Mme Vue Marinou

Prinkipo, le 3 Août. et ses enfants

privilégié
Si les nôtres

ne se pressaient pas tant...

Le Tevhid établit une comparai-
son entre la situation de l'armée
hellène et celle de l'armée nationa-
liste,
La première —• malqré l'occu-

pation d'Eski-Chéhir, de Kutahia
et d'Afion Karahissar — est défa-
vorabls. Quant à la seconde —mal-
gré la retraite au delà du Sakaria
—^elle est des plus favorables...
N'est-ce pas naturel ?
Après cette constatation—pour le

moins béate — le Tevhid s'étonne
qu'il puisse se trouver des Turcs
et des musulmans... assez félons
pour éprouver des inquiétudes et
pour vouer aux gémonies le mou-

veulent national, cause de cette si-
tua tion.
Le Tevhid s'exprime ainsi :

A quelle religion appartiennent en réa-
ii tA acr. 1 9

On peut faire de l'opposition au mou

veinent national, on peut soutenir que
ia politique qu'il suit n'est pas bonne.

Vlais comment peut-on excuser la satisfac-

tion éprouvée du fait que des braves qui,
versant leur sang à Ilots, défendant le so'
de la pairie contre l'envahisseur hellène,
ont dû— devant la supériorité numérique
de l'ennemi — opérer une retraite ?

Soulèvements en Grèce (!!)
Le Vakit prend texte de deux

informations mensongères, en tout
cas tendancieuses, pour se réjouir
de soulèvements qui se seraient

produits en Grèce.
Bien que ces soulèvements n'exis-

tent que dans l'imagination du
Vakit, nous donnons néanmoins, à
titre de curiosité, ce passage de
l'article pubiié par la feuille d'où-
tre pont :

Tandis que les Hellènes so sont lancé.-,
en Anatolie, dans une entreprise bien au

dessus de leurs forces fondant leur unique
espoii' de réussite sur des dissensions tu< -

ques, une dépèche d'Athènes parle de

deux événements qui se sont produits en

Gièce : 1 un consiste dans le soulèvement

des paysans tnessaliotes, l'autre en des

troubles qui ont éc até en Crète.

Certes, les détails au sujeA de cette

double allaire font défaut. Mais ie fait

qu'elle se soit produit à l'arrière à un

moment où l'on fête la prise d'E>k -

Ghéhir, ne saurait échapper à l'atten-

'ion.

PRESSE GRt'CQUt
Œuvre de civilisation

et noa de conquête
Le Néologos répond à Loutfi

Fikri qui a déclaré préférer l'esctâ-
vage bolchevik à n'importe quel
contrôle étranger. Si Loutfi Fiкri

bey a ie droit dit notre confrère
d'avoir l'opinion qui lui plaît, il
n'a pas ledrcit de falsifier l'histoire
ni de taire des fables auxquelles
seuls pourraient s'intéresser les

gens d'Anatolie dépourvus de toute
instruction.

« l/Hellénisme n'est pas un conqué-
rant. 11 n'a pas davantage l'envie de faire

une politique coloniale sur des terri toi-

res habités par des populations allogènes.

en rapports avec les dùigeanie de Mos-

cou. Reval a été proposé comme lieu de j
réunion. Nous ne connaissons pas la ré- ]
pense du gouvernement russe à cette

proposition. Les dirigeants de la Républi-1
que d'brivan ont, quant à eux, refusé de uiissement de leur installation intérieure

participer à cette conférence diplonati- , la Société d'Electricité se met gratuite-\
ment à la disposition de sa clientèle pour j

jj examiner " les devis et propositions remis |
par les entrepreneurs électriciens agréés. ;

\ Toutefois,- la Société n'assume aucune ;

responsabilité du fait de cet examen, Jes

; clients restant absolument libres decaoi-jj
sir leur entrepreneur et de donner la

,suite qu'ils veulent aux conseil^ de la,;
ï §Q0]0te,

Lue bonnes femmes sont rares. Les
5 л titré d'indication, la Société estime 1

hommes ont dit cela de toute éternité. ja main-d'œuvre, les entrepreneurs
Hier, comme j'avais recours à un vieux j ne doivent pas demander pour une instal-

Montaigne pour oublier mon insomnie, je
' lation normale sous tubes genre Bergmann

1 ES BONS Midis
Avertissement !

Pdf ces temps d'extrêmes chaleurs,mé-
rares. Les j jj pl-SAâ^s'deï raiériaux et i fiez-vous,se buvez pas des eaux dont l'ori-

suis tombée sur ce chapitre des Essais où ; conforme au règlement et soigneusement
.. ,. , , . . , ; montée avec du matériel de première
Montaigne note uu.l nalroove, en cher- ! qaaUtéj dœ p , jx snpérieurs au barème ci-
chant bien par le monde, que trois Don-1 dessous :

nés femmes, t Pour les 5 premières sorties Ltqs:
« 11 n'en est oas à la douzaine comme \ 6 Par sortie ;

chacun sçait et notamment aux debvoirs | .

Pom' ch?40« sortl4 w *"* de 5 1 LtqS '

. ;4 par sortie.du mariage, car c'est un marché plein j Ge prix est vaIabie popr un appar tê ept
de tant d'espaneuses circonstances qu'il comportant, corridor et 3 pièces, pour j

est malaisé que la volonté d'une femme i chaque pièce en plus, il peut être attri-

s'y maintienne entière longtemps, » jbuéun supplément de Ltqs.

Pourquoi Montaigne n'a-t-il point, dans!££' de. 11 sorties dans 5 pièces
le chapitre suivant, lait le décompte des ■ Les 5 premières sorties à 6 Ltqs : 30 Ltqs j
bons maris ? C'est peut-être que le niora-. Les 6 serties suivantes à 4 Ltqs : 24 » j
liste, si philosophiquement indulgent, • supplément poui^'2 pièces au delà

avait jugé bon de rester célibataire ? | du ohiffre normal 3 _jj_ !
Combien y a-t-il de bons maris ? Si 1 Total Ltqs 58

vous connaissez quelques ménages heu- j On entend par sortie une dérivation
'

reux, ne vous hâtez point d'en déduire que
' distincte complètement montée avec une ]

cela fait autant de bons époux. Ce sont ; lampe, ampoule et abat-jour ou une prise j
les femmes qui maintiennent la paix des de courant prôte * fonctionner loréque SUISS^ Lagano,^Chiasso

gine est suspeéîe et gazéifiées artificiel-
lement.

Préférez

l'EAU PERRIER
dont le gaz est naturel.

Si d'autres eaux sont meilleur marché,
elles ne valent pas la

PERRIER
JEn vente partout

*-***■ m. 411—»

BANCO Di K01A
Capital versé LU. 150.000.000

Siège Centrale à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COLONIES

SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt.

. .
. celle-ci comporte un circuit distinct,

maisons, comme elles maintiendront un i Гр асЬ- л* 1лрлЬпла A'aiLn.P.otation
jour la paix au rnonae. : intefieWrfe ést cbtèftrÛ-ÛT ьшëLDШ"т/dlel!1У;

G irdez-vons donc de demander à une mais pas la colonne montante extorieoie.

Gonstantinople, le 18 juillet 1921.

MOUVEMENT DO PORT
épouse dont le front apparaît rayonner
si elle possède en partage un mari parfait.
Elle vous répondrait que oui et votre en-

quête serait faussée. Car les femmes

vantent volontiers celui qu'elles ont si ■

peu choisi pour compagnon de leur vie, •.
National Navigation

cela par discrétion d'abord et aussi pari Со Utd o£ GltVvO
, Ligne directe bi-mensuelle entre

orgueil: il vaut mieux faire envie que j Constanlinople-New-York
pitié aux petites amies et enfin parce : CQ]osse transatlantiaue

que le cœur des femmes est un abime j ILING AJLEXANI)Eli
de résignation généreuse. j battant pavillon anglais 30 000 tonnes

Voilà qui explique que le bon mari,et vitesse 18 nœuds actuellement en

, , , . „ .

: notre port, partira des quais de Galata '

с est toujours celui dune autre et parjje samedi 0 aoa t à 3 h. p. m. pour New •

surcroit tous les avatars et drames con- i York, touchant au Pirée.

jugaux dont cette méprise est cause. I Occasion exceptionnelle pour les pas-
J e ^

; sagers désirant se rendre en Grèce de

*** | voyager par ce superbe bateau colosse ]
Je crois connaître le type du bon mari.

'

flottant.
' Pour tous renseignements s'adresser jШЫ1 • à l'Agence Générale Galata. Orner Àbtd j

« — Quand nous dînons en plein air, ; Han, 2me ét. Tél. Péra 1320-

à l'heure tardive où la nuit se décide à( .u— —

SOCIETE COMMERCIALE BULGARIE I

EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,
Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Mazar.
Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig'.

MALTE : Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, CaïfTa,Jaffa.
EGEE: Rhôdes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Constantînople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Tél

phone : Péra: 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

rafraîchir la terre, js me garde d'agacer
ma femme à lui commander et rocom- ;

mander de mettre un vêtement sur ses j
épaules fragiles. E'ie me répondrait peut- i

être et, pour des raisons que la raison

sait

DE NAVIGATION A VAPEUR

Agence de Gonstantinople
LIGNE BOURGA3-VARNA

Le paquebot de luxe
TZAR EERRJXA ЛТ/>

. Capital: FI. 25,100,000 dont entièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-

) tinople-Gênes.
Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

.gnoro, qu'elle sait mieux que moi ce | d6 notre port le samedi 6 août Hollondsche Bank Voor Zuid-Ame-
qu'il lui laut, que je deviens exaspérant 1 pour Bourgas et Varna en accep-; sCapital et Réserves: FL
avec mes manies, mes conseils, mes f tant des passagers de Ire, 2me et Зпте j QQQ QQQ

La Suce tirsale
de Constautiiiople

Galata, Rue Voïvoda N0 102

TÉL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

. , ,
classes et des marchandises,

suggérions. Je vais donc, sans rien dire, ; p0ur tons renseignements s'adresser à

quérir moi-même ,1'écharpe ou la cape j l'Agence Générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du Tchiniii Rihtim han,

protectrice et j enveioppe délicatement

celle qui m'est chère entre toutes. »

Je lo répète avec une quasi-certitude
le bon mari n'agit pas autrement.

Ne jamais se permettre de donner un

ordre â sa femme, même pour sor. bien,
ne jamais commettre la crim. d'être

ennuyeux, ne pas ressemblei à un pon-
tife ni à un pédagogue, savoir plutôt
rire jaune au besoin ; éviter d'assassi-

ner avec de bons avis et de sages exem-

pies pris dans ia famille sa compagne
d'existence; enfin tout offrir avant qu'elle
vous ait rien demandé, et surtout àppren-
dre à pardonner à sa femme quand on a

tort, à l'approuver quand on a raison,
la puissance conjugale peut-elle olfiir a

un homme plus charmants privilèges?
N'en concluez pas que les bons maris

sont des maris aveugles. La bonté est la

vertu des hommes d'esprit. Quand on est

bon, on n'est pas bête : quand on est bête,
I on n'est pas bon. Si tous les imbéciles ne

Teléph. Péra 2779-

Prière à nos correspondants de

Ge qu'il demande,c'est pour les territoires j
qui lui sont natibnàlément étrangers, SOI,t l'dint des maùva.s maris, ce qui res-

l'application du traité de Sevras et de

toutes les théories pour ia liberté et Tau-

to-administraiion des peuples au nom

desquelles l'armée grecque a combattu

Navigation à vapeur
Gerassini03 G. Angheîatos

POL1COS - EXPRESS

Ligne Consjple-Smgrne-Le Pirée
Le yacht bien connu JPQXjTLJOS avec

télégraphie sans fil part chaque dimanche
à 10 h. du matin des quais de Galata.
Départ DimaneliP, 7 août. * Ю h. du

matin pour Rodosto, Smyroe et Le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Mess. N. A. Kanakaris et Fils
Galata Keutchéoglou ban N0 8. Téié-
phone Péra lgo3.

Société hellénique
d'en!reprises maritimes

Navigation
A. PALIOS

Ligne postale régulière de

Consjplc-Smgrne-Le Pirée-Egypte
Ligne hebdomadaire

Le bateau rapide costal à lumière éJec-

trique FEJLOPS disposant 150 hts de
I et II cl. et ries places cou for tables

| ponr les passagers de 3e cl. ps tira des
'quais de Galata, lund 8 f>rt. pour Dar-

danelles, Dédéa gatch, Ca val ia, S Ionique,
Volo, Pirée, Crète, Port Said et Alexau-
d'ie aceépiant des passagers de ire,

te à démontrer, tous les mauvais maris j 2m s et à'reel et marchandises.

sont des imbéciles.. Là-dessus aucune
1 pu

A
ur «w»

i aux Agents généraux de Ь susdite Su-
épouse ne me contredira. | ciété Mrs.Pap-aioannou.Zacca et Cambou-

Blanche Vogt ricii» quais de Galata, Tchîuiii Rih-
Б '

| tim Hari. N0 2. Rez-de-chauesée, Télé-
phone Péra 2359.
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ОТТОМ'ШМЕШСА LINE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seuje directe entre Constantinople etNew-York
Le superbe transatlantique postal

GUL DJEMAL
Sans la protection Américaine

parli de New-York , arrivera à Constantinople le 7 Août et partira Jt
des Quais de Galata le Août sans faute directement pour

NEW-YORK !Pour renseignements concernant les passagers et marchandises s'adresser i
à l 'Agent Général pour tout l'Orient :

THEODORE PHOT1ADES *

Galata, Tchinili Rihtim han, No 7• Rez-de-chaussée- Tél. Péra ЗЮ2

es eospajRE

BAN 11' AT HE

E, G. PAUER & Г/
Siège Centrale: GÈNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne,
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Sanisoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unions Stearinerle Lanza GÊNES Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Prarion et Cie. MAR5E1LLE Coloniaux, sucres, riz et
lous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
Fabriche Galsttine da TURIN Les fameux chocolats « Stel-

lone » biscuits et cacao etc., etc.

Avant de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à Stl 175

Commission interalliée dos délégués eux questions économiquesTARLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.
Valable à partir du 4 au 10 août 1621.

Désignation :

Sociétd Anonyme
CAPilAL entièrement versé: Drriis 48.000,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique: « ATHENIENNE >

SUCCURSALES ET AGENCES
EW GMi ICCM ; Le Pirée, Saloniqne, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata,
^
Tripolitza, Chio-, Samos,

Vathy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Méiclin, Syrie,
Canée, Candie, Rethymne. Chalcis^Argostoli.

A SMYRNE :

EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGLETERRE,-Londres, N• 82 Fcnchurch Street,Mancheder
A CHYPRE ; Limassol, Nicossif.

La Banque d'Athènes fait tontes les opérations de Ban rue
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements со roerciûnx.
La Banque d'Athènes reçoit des Foods en Compte de Dépôts à

Vue et à Echô mee fixa.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA L il QUE ao
« Le meilleur î » Le phs riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.
щ

épôts et Bureau : MoumhAhe Nomico llan. Si.Galata. Téléphone P.2907 ^

S
Sté pour l'Industrie Chimique

à Bâie (Suisse)
PHYTÎNE

Reconstituant purement végétal.
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence, le

rachitisme, l'anémie, l'ossification
défectueuse, la débilité générale,
'épuisemout, la neurasthénie

FOKTOSSAN
PHYTINE POUR BÉBÉS

PERRO PHYTINE
Grand succès— Nouvel arrivage
En vente dans toutes les phar-

macies et drogueries.
Dépôt général, Piul Mirian

Stamboul, Rue Achir Effendi,
Eski Régie Han, No 13.

П

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
La Direction Militaire de l 'Exploitation du Chemin de Fer Ottoman d 'Anatolie porte à la connaissance
public qu'à partir de mercredi 1er juin 1921, le service de voyageurs entre Haidar-Pacha-Pendik-Tarem-

STATIONS

Dont Karakeuy
Haïdar-Pacha

(dép.
(arr.
(Dép.

Farines étrangèreslrequalité
> » 2me »

Farines Indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz, Américain Blourouse. .

» d'Espagne
> Siam.
» hng tais Ire
» » 2me

Macaron Indigène 2mequ§,l.
» de semoule

IJajicB's 'lchali. ]•;<. qualité.
> » 2me »

B de Tièiiizoïide
Tlqroz . .

» Barbounia Ire tfâai.
» de Ruumauie

Domines de terre Italie
» » de Malte.
» » de Chypre

Sucre cristallisé en poudre
Sucre eu <-ubes (Hollande)
Sucie en poudre (amène. )
Sucre en cubes (Belgique).
Sucre en pain
Huile d'olive Ire qualité.

'» * 2me »

» ■» 3me »

l'ocque Désignation : Ptrs Prix
Prix Ptrs — l'ocque
24.— Savon extra extra (Kultché). 39
20.- » indigène extra. . . . 31
—.— Beurre de Trébizonde Ire qualité 160
—.— « > 2me »

25 » Américain Ire » 60.—
24 » » 2me » 56
18,50 » » 3me » —

17.50 » » 2me qualité 105
— Olives de Trilia supérieures .

—

B3.— Olives Indigènes Ire qualité. . 42
37 » » 2me. » 29
15.— » » 3me » 19
12,— Pétrole Américain Ire qualité 24
9.- » Roumanie en vrac» 18

15 « Batouin «Deukmé». 20
—.— Sel de table 9
10,— Viande de mouton kivirdjik . 100
8,- » » Daglitz . 95
14,— * » Karaman 95.—
13 > • » Daglitz et Car.2e 85.-
40 » » » » 3e 75. —
45 » » Kivirdjik. 2e 85.—
42 Lait pur 32.50
— Tahin Ilelvassi Ire .... #

39 Tahin Ilelvassi 2me Patika. #

70 Œuf
^

60 Oignons d'Alexan 8—
— » d'Italie —.—

détail peuvent vendre les denrées alimentaires ne
ûeau avec une majoratiou de 15 o[o.

Bifurcation
Ghieuz-Tëpé
Erenkeuy

I Souadié
Bostandjik
Maltépê
Poste R. D. Klm. 16,600
Gartal

(arr.Pendik
(Dép

Poste G. B. Klm. 26.600
Poste G. A. Klm. 81.
Touzla
Guebzeh
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremd.a arr.

.

^
2.— Les-marchand,

r wluwvaMKK3 otil'excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastrepour les distances moyennes.
3. Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVdu Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.4 — marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-rees alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.
h-— Pour toutes plaintes contre les marchands eu ce qui concerne les prix des

<qenrées alimentaires, l'Honorable Pub ic est prié de s'adresser à MM. les Commis-
aaires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

^e
ctive, par qui leur plainte sera piise en considération, immédiatement.

STATIONS

Yaremdja Dép.
Héréké
Tavchandjil
Dil-Iskéles
Guebzeh •

Touzia
Poste G. A. Klm. 31
Poste C. B. Klm. 26.600
Pendik

Gartal
Poste R. D. Klm:
Maltépé
Bostandjik
Suadié
Erenkeuy

'

Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Haïdar-Pacha

Pont Karakeuy

(arr.
(Dép.

16.600

arr

Dép
arr

No 3
Pendik
Haïd-P

06 00
06 08

06 17
06 25
03 30
06 36
06 40
06 44
06 50
06 55
07 15

No 5
Pendik
Haïd-P

07 08
07 16

07 25
07 33
07 38
07 44
07 48
07 52
07 58
08 03
08 23

No 4 No 6 No 8 No 1048 No 10 No 12 No 14 No 16 соо'kZ
Haïd-P Haïd-P Haid-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P llaïd-P Haïd-P
Pendik Pendik Pendik Touzia Pendik Pendik Guebzeh Bostanj. Pendik

07 30 09 — 11 05 13 -=- j.4 15 .là 4.5 if - 17 - 13 90
07 55 09 20 11 25 12 20 14 35 16 05 1T 25 17 25 ife То
08 00 09 25 11 30 12 3C 14 40 16 10 17 30 17 33 18 50
08 09 09 34 11 89 — —- 14 49 1(5 io ^ —. 17 42 18 99
08 15 09 40 11 45 14 55 16 25 — — 17 48 19 08
08 18 09 43 11 48 14 58 16 28 — — 17 51 19 08
08 22 09 47 11 52 15 02 16 32 — — 17 58 19 12
08 26 09 51 11 56 12 59 15 06 16 36 — — arr. 19 16
08 34 09 59 12 04 13 17 15 14 16 44 17 50 19 24
— — — — 13 28 — — — — — — — —

08 43 10 08 12 13 —' — 15 23- 16 53 17 59 19 33
08 50 10 15 12 20 13 48 15 30 17 — 18 06 19 40

— — 13 58 18 11 — —

14 18 18 19
14 35 18 25
14 57 16 35
15 24 18 52
15 47 arr.
15 58
16 18

No 20
Haid-P
Pen iik

19 25
19 45
19 50
19 59
22 05
20 03
20 12
20 16
20 24

20 33
20 40

No 22
Haïd-P
Pendik

20 45
21 03
21 11
21 20
21 26
21 29
21 33
21 37
21 45

21 54
22 01

No 7

Bostanj.
Haïd-P

03 25
08 30
08 36
08 40
08 44
08 50
09 05
09 25
О в

No 9
Guebzeh
Haïd-P

07 26
07 43
07 51
07 56
08 02
08 17
08 25

08 34

08 58
9 05
9 25

No 11
Bostanj
Haïd-P

09 15

09 24
09 28
09 32
09 38
09 45
10 05

No 13
Pendik
Haïd-P

09 43
09 51

10 00
10 08
10 13
10 17
10 23
10 27
10 33
10 40
11 —

No 15
Pendik
Haïd-P

11 23
11 31

11 40
11 48
11 53
11 59
12 03
12 07
12 13
12 18
12 38
S

No 17
Pendik
Ilaïd-P

13 23
13 31

13 40
13 48
13 53
13 59
14 03
14 07
14 13
14 20
14 40

No 19
Pendik
Haïd-P

No 21
Bandik
Haïd-P

16 22
16 80

16 39
16 47
16 52
16 58
17 02
17 06
17 12
17 17
17 37

4$ 45
18 53

19 02
19 10
19 15
19 21
19 25
19 29
19 35
19 40
20 —

No 23
Pendik
Haid-P

20 15
20 23

20 32
20 40
20 45
20 51
20 55
20 59
21 05
21 10
21 30

1051

â VENDREЙ A U -—

J

le corps et machines du vapeur m-
cendié MATILDE en l'état actuel

se trouvant devant Kiretch Bournoo

(Haut-Bosphore).
Prière adresser offres à l'agence

des Assicnrrzioni G nerafi, Assi-

curaz'oni General! Han, Galata.

тшшш illinniflHI D l'in

L'incendie de Galata-Séra î
L°s marchandises, d'une valeur de?

p'usiems milliers de livres, qui ont pu
.être sauvées du magasin de MM. Calligas
et Vassiliadis, détruit, dans l'incendie de
Ga'eta Serai, seiont dans quelques jours
mises eh Vente à des prix d'un bon ma -

ché incroyable.
Voici pour toutes les élégantes uue

occasion exceptionnelle do se fournir en

tissus d'été et d'hiver, répondant à tous

les goûts et à tous les besoins.
Dans cette période de crise ёсопошг

cette mise en vente est impatiemment
attendue par le monde féminin.

ЩМТЙМТОЕ TURQUE
FONDÉE EN /009

Sapital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAl A Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOOL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face d'il Péra-Palace Hôlel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
L«s Quais, Srnyrné

AGENCE DE PANDERMA
Agence de Londres

50 Cornhill E. C. 3
La Banque Nationale de Turquie, qn*

s'occupe de toutes les opérations de han-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société pnivi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de ia Banque.
Ouverture de comptes courants
Réception dé dépôts à échéance fixe à

ntérêts
Go- ditio : s sur demande.
Son bureau de PERA met Ctf location

à des conditions avantageuses des safss

perfectionnés, de diverses dimensions,
nstallés dans une chambre forte.

17 30
17 5'J
18 14
18 25
19 01
19 28
19 40
19 52
20 05
20 28
20 32
20 43
20 53
21 07

21 30
21 35
21 55

d'Exploitation, tout

SER VAT1Q1N __Nous rappelons à l'attention du public qu'en vertu de l'art. 9 du règlementvoyageur devra être muni de son billet, cinq (5) minutes avant le départ du° train.En outre, en conformité du même règlement, les voyageurs sont tenus de présenter au guichetierla monnaie exacte de leurs billets, pour éviter tout stationnement prolongé au guichet par suit^ de changeNous rappelons également au public qu'il est strictement défendu aux voyageurs d'utiliser les tram-mixtes de la haute ligne Nos 1048 et 1051, pour les retations entre les stations de ia Banlieue la earede Haïdar-Pacha et la station de Pendik comprises. '

Haïdar-Pacha, le 31 mai 1921, - I a Direction Militaire de l'Exploitation.

ATHSN AIKI
Cie Anonymed'Assu rance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 81, 32, 36.

Téléphone Péra 9i7
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

jOffres et Demandes |
A vendre d'occasion Machine ent-é-

rement neuve
Underwood à caractère grecs, . s'adres-
ser à l'Administration du journai

Ajnjjpr chambres spédieuses ponr
luUCi bureaux au-dessus de i'iro-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

Gérant: Djémil Siouffi, avocat
No 93 Feuilleton du BOSPHORE . 5-8-21

BARRABAS
Grand roman cinéma an 5 époques

NEUVIEME EPISODE

L'OTAGE

II. — BELLE NUIT...

La lampe s'éteignit : après sa clarté
aveuglante, l'obscurité se fit si noire
qu'on n'y distinguait même plus les ora-
bres.

Le diable le protège ! grommela
Strehtz en enfonçant son browning dans
sa poche.
Ensuite un sourire féroce incurva ses

lèvres, et il conclut :

— Mais le diable travaillera bien pour
deux...

Puis, relevant le col de son pardessus;
il ordonna en faisant demi-tour t

— Venez, vous autres 1
Lucius avait suivi docilement ses gar-

diens^ La conviction de ne pouvoir leur
échapper par on de ces coups d'audace
qui lui avaient paifois réussi lui dictait
une attitude soumise, Tout en marchant,
il tachait d'envisager la situation avec
calme et supputait ses chances de salut.
Laugier interrompit sa mé itation en le

luisant entrer dans la villa. Lucius pro-
mena autour de lui un regard curieux.

— Oh ! laissa négligemment tomber
Biscotin, on n'est pas mal, .. et ça vaut
mieux en tout cas que la rue Saint-Louis-
ea-l'Ile ou la villa des Glycines...

— N'attendris pas Monsieur par cas

touchants souvenirs, tu l'affliges, dit Lau-
gier, offre-lui plutôt un siège... et va re-

joindre ta bourgeoise : mais avant, aide-
moi à ficeler ce particulier. Il n'y a rien
d'ennuyeux comme de voir quelqu'un gi-
goter sans raison...
Tout en parlant il promenait son ré-

volver sous le nez de Lucius : Lucius es-

saya d ironiser :

— Belle arme !
— Monsieur est connaisseur, dit aima-

blement le troupier eu lui appuyant le ca-
non sur le front.

— Tirez et que ce soit fini ' articula
Ludiuô ta gorge sèche.
Fini ? Mais, mon bon monsieur, ça

commence à pe.rrc ! Quand je paye nn

place, j'en veux pour mon argent. Voici

justement une dame qui désire voies par-
1er; parions que ce sera ua beau spet-
tac le.

Lucius leva les yeux et tenta de se pré-
cipiter en avant : Laugier le rejeta sur

le fauteuil.

Noëte Maupré se tenait devant lui,
fixant cette face qui si souvent l'avait
fait trembler. Lui la regardait, les yeux
chavirés de haine.

S'il avait pu le voir ainsi, Strelitz eût
été bien tranquille. Dans le coeur de ce

bandit, un sentiment primait tous les au-

très : la vengeance.
Noële ! Noële qu'il avait adorée jusqu'au

crime. Noële dont la seule présence l'af-
folait, Noële à la fois esclave .et toute-

puissante,Noële avec ses pires ennemis!..
Il rugit :

—• Judas !

Elle dit à voix basse, et son accent
n'en fut que plus terrible :

— Banabas !...
Il détourna les yeux ; elle reprit *

— Cette fois, nous vous tenons !

Il eut un soursaut de colère
— C'est vous qui me parlrz ainsi !Yous

que j'ai comblée de présents, vous dont

j'aurais fait la reine de Paris.
Elle secoua la tête :

— De toutes les hontes dont vous m'a-
vez abreuvée, celles-ci sont les pires. Je
vous hais pour l'horrible amour que vous

m'avez imposé; je vous hais pour vos

présents, pour vos serments, pour vos

baisers; je vous hais d'une haine lente,
patiente, sans fondr Seule, affranchie de

vous, je me serais sauvée sans me venger,
peut-être... Mais je ne suis plus seule. .

J'ai d'autres crimes à punir que vous

avez commis envers moi. Vous avez coin-

blé la mesure, haine pour haine, Lucius,
tête pour tcle !

Elle se tut. Un appel déchirant traver-
sa le silence aussitôt suivi d'un autre,
Laugier bondit à la fenêtre ;

— C'est la voix de mon lieutenant !

Lucius tenta de dénouer ses liens : Lan-

gier, prêt à s'élancer dans le jardin, hé-
sita :

— Courez, courez! cria Noële en sai-

sissant le revolver de Laugier ; je le

garde, et je vous jure qu'il sera bi< о

gardé ?

Dans le jardin, les domestiques, éveil-

léAplr ces cris, couraient en tous sens :

s — Par ici ! Par là !... Du côté de la
serre ! Non, près des orangers !

BBcotin, à demi vêtu, s'élança vers

Laugier :

— A la pergola ! A la pergola !

Bousculant tout sur leur passage, sau-
tant par dessus les massifs, le visage
fouetté par les branches, ils traversèrent
le jardin comme des fous.

— Tiens bon ! Tiens bon ! hurlait Bis-
cotin.

que je fusse mort! Ils ont enlevé Fran-

çoise...
— Vous dîtes? balbutia Biscotin.
Raoul montra du doigt le banc de»

pierre où traînait l'écharpe de sa fiancée :

— Nous étions ici...nous bavardions...
Tout à coup, sans que j'aie rien entendu,
rien vu, j'ai senti qu'on l'arrachait de mes

bras, qu'on l'attirait avec une force ef-

frayante. . J'ai voulu la saisir... j'ai senti
qu'on m'assénait un coup de poing.-» un

coup de massue... et je suis tombé. .

A deux mètres du banc, Laugier buta : Il se mit à pleurer, Laugier lui dit, en
contre un corps étendu, lui souleva là ; essuyant lui aussi une larme :
tête et gémit : jj — Vous, mon lieutenant, pleurer ?

— Trop tard ! Ils ont tué mon lieute- ; Voyons ! ■

nant !... \ — Tu as îaison, j'ai mieux à faire, dit
Nérac ouvrit les yeux ; Biscotin poussa [ Nérac. Rentrons,

un cri de joie. Raoul passa la main sur son ) En les voyant arriver pâles, boulever-
front et essaya de se soulever. Un instant» ses, Noële jeta un ui :

ses yeux allèrent du visage de Laugier à i — Françoise?
celui de Biscotin, puis il se redressa et] Les troçs hommes se turent ; elle joi-
t'.'iitad* eouiir nia balustrade qui sur-3 gnit les mains et murmura:
plombait la route. Mais ses forces le trn- \ —Mon Dieu!
lurent et il tomba sur les genoux.

— Vous êtes blessé, mon lieutenant?]
demanda Laugier. i
Il balbutia, 'e poing tendu, la gorge

étranglée de larmes : ;
— Ah ! plût au ciel que je le fusse... j

— Ha ! ha ! ricana Lucius.

(a su.vre


